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LES	OISEAUX
	

	

Alors	que	j’étais	bien	solitaire	dans	mon	nid,

les	oiseaux	ont	été	ma	meilleure	compagnie.

J’avais	quand	même	prévu	un	bon	double	vitrage,

au	cas	où	ceux	d’Hitchcock	seraient	dans	les	parages.
	

Oh	non	les	miens,	ils	ne	se	cachent	pas	pour	mourir,

bien	au	contraire,	ils	chanteraient	jusqu’à	en	mourir.

Plein	de	moineaux	et	quelques	mésanges	charbonnières.

(Une	pensée	Barbara,	je	n’veux	pas	d’Aigle	noir)
	

Chez	moi,	une	pie,	une	poule	d’eau,	une	tourterelle,

un	rouge-gorge,	un	verdier	et	un	merle.

Ces	6	derniers	normalement	viennent	en	couple,

alors	les	femelles	seraient-elles	confinées	?

	

Pour	résumer	la	chanson	«	Si	tous	les	oiseaux	»,

je	dirais	que	si	eux	pouvaient	nous	raconter,

tout	ce	qu’ils	ont	vu	et	entendu,

tous	les	poètes	seraient	en	fête.
	

En	fait	nous	ne	connaîtrons	jamais	leurs	secrets,

mais	à	moi	ils	m’ont	redonné	des	ailes.



Il	ne	me	manque	qu’un	perroquet,

pour	me	donner	la	réplique	!

	

J’ai	bien	dit	la	réplique	et	non	pas	la	république,

le	point	commun	entre	oiseaux	et	certains	politiques,

ils	volent,	oui,	mais	vous	avez	peut-être	remarqué,

et	c’est	vrai,	il	n’y	a	pas	de	pigeons	chez	moi	!	!	!
	

J’avais	oublié	un	personnage,	il	y	a	aussi	un	corbeau,

mais	qu’il	se	méfie	celui-là,	car	il	y	a	également	un	renard,

dans	le	coin,	et	en	plus,	pas	très	loin	de	la	fontaine	!	!	!

Et	bien	évidemment	sa	cousine	est	là	aussi,	la	corneille.



LES	ÉCRIVAINS
	

	

Corneille,	ah,	il	me	fait	un	peu	bayer	celui-là	!

Ou	bailler,	c’est	à	vous	de	décider.

Non	je	rigole,	quel	auteur,	et	en	plus	cela	est-il	vrai	?

Il	a	beaucoup	écrit	pour	Molière.

Je	pense	que	ces	deux	ont	eu	grande	collaboration,

pour	divertir	tous	ces	gens	en	ces	riches	lieux	!	!	!

Et	le	plus	important,	ils	n’ont	jamais	renié	leur	Racine	!

Alors	si	on	faisait	un	tiercé,	dans	quel	ordre	?

Jean-Baptiste,	Pierrot	ou	Jeannot	qui	m’enracine	?

Peu	importe,	les	plus	belles	plumes	ne	s’envolent	jamais.

En	tous	cas,	je	suis	un	peu	misanthrope	aujourd’hui,

et	c’est	compréhensible	vu	la	situation	actuelle.
	

Mais	qui	sont	les	misérables	en	ce	moment	?

Moi	je	suis	plutôt	entre	le	Rouge	et	le	Noir,

comme	la	couleur	de	mes	portes	qui	sont	bien	fermées.

C’est	dommage	de	ne	pas	pouvoir	parler	à	ses	voisins,

car	je	ne	me	sens	pas	comme	l’Etranger	là	où	je	suis.

Je	pense	donc	!	Quelles	sont	«	les	raisons	de	ma	colère	»	?

Et	pour	qui	sonne	le	glas	aujourd’hui	?

J’écume	les	jours	à	vingt	mille	lieux	de	père	et	mère.



Suis-je	donc	à	la	recherche	du	temps	perdu	?
	

Eh	bien	le	diable	en	rit	encore	de	tout	cela,

peut-être	même	plus	de	la	condition	humaine.

Revenons-en	à	nos	moutons	comme	dirait	d’Ormesson.

(Je	ne	pouvais	pas	ne	pas	nommer	celui-là).

Je	ne	voulais	donc	pas	oublier	de	citer	les	poètes.

Baudelaire,	Verlaine	et	Rimbaud	(encore	un	tiercé	gagnant).

«	Et	comme	disait	Verlaine	au	vent	mauvais	»	(Gainsbourg),

il	a	des	reins	beaux	cet	Arthur	!

Et	je	terminerai	par	une	des	plus	belles	plumes	de	l’écriture,

il	n’a	pas	écrit	«	Le	nom	de	la	rose	»,	mais	c’est	bien	Ronsard.



LES	FLEURS
	

	

Mignonne,	allons	voir	si	la	rose	ou	plutôt	roses.

Car	chez	moi	elles	m’en	font	voir	de	toutes	les	couleurs.

Et	je	ne	parlerai	pas	de	toutes	leurs	belles	senteurs.

Oh	quand	je	les	admire,	je	vois	la	vie	en	rose.
	

Une	autre	fleur	qui	me	tape	à	l’œil,	c’est	l’iris	!

Et	c’est	le	1er	mai,	et	pas	signe	de	muguet.

Pas	encore	déjeuné,	je	regarde	un	genêt.

Ce	dernier	me	planta	!	!	!
	

Ils	attendent	leur	Dame	tous	ces	beaux	camélias.

Et	d’autres	veulent	rejoindre	Cloclo,	les	magnolias.

Moi	je	préfère	encore	conserver	mes	pensées.
	

Une	belle	fleur	dans	mes	bras,	une	belle	plante	pourquoi	pas	?

Et	du	monde	au	balcon,	une	bonne	paire	de…	lilas.

Je	ne	veux	pas	d’un	pot	de	fleur,	mais	d’un	vrai	beau	bouquet.

	

Maintenant	que	sont	fanées	toutes	ces	belles	jonquilles,

je	contemple	pâquerettes,	primevères	et	bruyères.

Pas	assis	sur	mes	lauriers,	attention	aux	lierres.

En	attendant	l’été,	maillots	à	fleurs	des	filles.



	

Mais	bientôt	des	zinnias,	pétunias	et	dahlias.

La	tulipe	de	Fanfan	n’est	pas	là	en	ce	moment.

Poinçonneur	des	Lilas	est	toujours	dans	le	vent.

Professeur	tournesol,	j’espère	qu’il	reviendra.

	

Anémone,	Rose,	Patience	seront-elles	bien	à	l’heure	?

Ce	serait	le	pompon	si	elle	ne	vient	pas	Fleur.

Violette	est	bien	partie,	Marguerite	confinée.
	

Quel	serait	le	futur,	quel	serait	le	bonheur	?

Si	nous	ne	pouvions	pas	regarder	une	belle	fleur.

Eh	bien	il	faut	l’avouer,	ce	serait	le	bouquet.



LES	CHATS
	

	

Je	ne	pouvais	pas	ne	pas	écrire	une	page	sur	eux.

Ils	font	partie	de	ma	vie	ces	beaux	félins.

J’en	ai	eu	beaucoup,	je	ne	peux	donc	pas	tous	les	nommer,

mais	ils	resteront	tous	dans	mon	cœur.
	

Une	m’a	vraiment	marqué	par	sa	très	forte	personnalité.

Nous	avions	4	chats,	3	presque	toujours	dans	la	maison,

et	un	quatrième	qui	restait	dehors,	mais	bien	nourri	lui	aussi.

Quand	soudain	apparut	une	chatte	top-modèle	et	qui	ne	venait,

que	le	weekend,	en	fait	dans	sa	résidence	secondaire.
	

Je	l’avais	appelé	Coco	Chanel	car	c’était	le	chat	numéro	5	!

Elle	était	au	parfum	(ou	au	courant,	c’est	comme	vous	le	sentez),

de	tous	les	ragots	des	chats,	qu’elle	ramenait	donc	tous	les	weekends,

pas	les	félins,	mais	les	rumeurs,	bien	évidemment.
	

Je	ne	comprenais	pas	son	langage	(comme	beaucoup	ne	comprennent

pas	le	mien	d’ailleurs,	ou	d’ici),	mais	parfois,	un	seul	regard	suffit.

Alors	comme	mes	3	mousquetaires,	qui	ceux-là	dormaient	beaucoup,

et	ce	pauvre	d’Artagnan	qui	restait	à	la	porte,	cette	belle	Milady,

elle	aussi,	me	donnait	plein	d’énergie.	Je	la	caressais	donc,

cela	n’a	jamais	tué	un	homme	de	toucher	une	chatte	!	!	!
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